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J ’ai vraiment des moments de grand mépris pour moi et pour vous. Je trouve
si intolérablement absurde que nous soyons séparés. Vous seul à Londres 
moi seule à Paris. Chacun au milieu de millions d’habitants. Seuls, bien seuls.
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Transcription424. Paris Mercredi 16 septembre 1840
9 heures

J’ai vraiment des moments de grand mépris pour moi, et pour vous. Je trouve si
intolérablement absurde que nous soyons séparés. Vous seul à Londres ; moi seul à
Paris, chacun au milieu de millions d’habitants, seuls, bien seuls ! Eh bien voyez-
vous cet abominable égoïsme qui fait que je vous aime mieux à Londres qu’au Val-
Richer. Je vous veux, comme moi, sans compensation, sans distraction, sans plaisir ;
pensant à juin, juillet, août rêvant à octobre. Un doux passé, un charmant avenir,
n’est-ce pas ? Mais il faut qu’il vienne cet avenir. Il faut que nous allions à lui bien
décider à le conquérir.
J’ai vu hier Bulwer et Adair. J’ai été shopping pour un cadeau à ma nièce. Et j’ai
passé chez les Appony que j’avais manqués chez moi décidément on était à la paix
hier. Appony avait vu Thiers longtemps ; il avait l’air un peu mystérieux (Appony),
mais fort rassuré. Après mon dîner j’ai été chez les Flahaut, il y avait M. de Sercey
et M. d’Haubersaert. On a beaucoup, beaucoup parlé politique, je n’ai pas ouvert la
bouche. C’est exact ce que je vous dis là, pas ouvert la bouche. On disait beaucoup
que le Pacha se modérait. On faisait des paris qu’il n’y aurait aucune tentation sur
la côte de Syrie qui puisse réussir. Enfin comme de raison, on était très français.
J’étais dans mon lit à 10 heures, avec un gros rhume.
Le  temps  est  abominable.  J’aurai  une  lettre  aujourd’hui.  Ce  pauvre  M.  de
Stackelberg a encore perdu une fille. Mad. de la Rovère. Trois enfants dans dix
mois. Je devrais dire cette pauvre Mad. de Stockelberg ! Car c’est elle, elle qui le
sent !
1 heure
Comment pas de lettres ! Mais c’est impossible, n’est-ce pas c’est impossible que
vous ne m ’ayez pas écrit ?
2 heures
Je vais sortir, comment il faudra fermer ma lettre sans un adieu de vous ? Faut-il
que je m’inquiète ? Adieu tristement. Adieu tendrement. Adieu bien longuement.
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